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Je lie puis résister au désir de citer encore quelques pages de 
Mttr. Bongaud sur l'important sujet de l’amour de Dieu pour les 
nines et des âmes pour Dieu.
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L Eglise, dit-il, est la société des âmes dans la lumière divine 
et dans I amour divin.”

Après avoir montré comment Jésus-Christ l’a créée, ou plutôt 
réorganisée, et comment elle remonte aux origines du monde, 
après avoir vu ensuite comment Dieu, par les prophètes, et plus 
tard par son divin Fils, lui a confié le dépôt sacré de la vérité et 
de l’amour, et comment, pour cpie ce dépôt ne périsse pas, il l’en 
a instituée la gardienne et l’interprète infaillible, l’éminent évêq 
de Laval dit :

Il reste maintenant que l'Eglise accomplisse sa mission ; 
qu elle unisse toutes les âmes dans la lumière de la vérité ; quelle 
les elève et les sanctifie dans la lumière de l’amour ; en un mot 
qu elle fasse vivre le monde de la vie divine qui lui a été confiée."

L’auteur que je cite compare la vie de l'Kgliso it la vie lut- 
maine et fait cette question :
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“ Qu est-ce que la vie ? ”
11 y répond :
“ La vie est un développement. Elle suppose deux choses : 

une partie immuable, autrement l'être s’évanouirait ; une partie 
niuable, autrement l'être se pétrifierait. Si rien ne demeurait, il 
n y aurait bientôt plus d’être ; et si rien 
rait pas de vie.”

Mgr. Hougaud résout comme suit une objection de Darwin :
“ Darwin a essayé de faire de la variabilité la loi unique du 

monde. ( est une erreur. Combien de choses qui ne varient ja­
mais ! Les éléments, la marche des astres, la structure des plan­
tes, la succession des saisons, l’organisation des animaux, de 
1 homme, etc., etc. En général ce qui est cotisfitutif ne varie pas. 
C est la marque de fabrique, le sceau du Maître. Personne ne peut 
y toucher. Après cinq ou six mille ans, l’homme reste dans sa 
structure intime ce que le font voir les momies de l’Orient. Il en 
est de même des oiseaux, des insectes, absolument semblables au­
jourd’hui A ceux qu’on trouve dans les hypogées de l’Egypte. Il
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